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Ingénieurs Consei ls  
I l  est usuel,  pour [aire une ouverlure, de choisir des 
lerrains couverts de [orêts. D 'une part, c 'est générale­
ment dans les zones forestières, peu ou pas hab itées, 
qu 'on peu l obtenir des concessions d'une imporlancc 
suffisante. D'autre part les sols forest iers sont, sinon 
riches, du moins reposés depuis de longues années, de 
sorte que l e  stock humique y est plus ou moins recons­
titué. 
Le planleur a Je  choix entre diverses méthodes 
d'ouverture en l'orêl, mélhodcs que nous distinguerons 
par le  dectré de conservation du stock hu mique qu 'el les 
comporlcnl. Les plus conservat rices sont cel les qu i 
comprennent un aba llagc sans brû lage, avec ou sans 
andain age. 
La topographie du Lerra in est un facteur important 
par su ite de l 'érosion qu i se produit sur terrains acci­
dentés. On est condu it à y établir des systèmes de 
protection, inert e ou vivante : d igues, terrasses ou 
couvertures vivantes. 
Le planteur a souvcnl tendance à employer les 
méthodes les plus économiques, soit pour l 'ouverture 
elle-même, soit pour les travaux d'entretien u ltérieurs, 
el si  possible pour les deux à la fois, en faisant passer 
au second plan la conservation du stock humique. La 
d ifficulté réside, parfois, dans une certa ine opposition 
de principe entre ces deux objectifs. S i  la méthode 
choisie est la plus économique pour l 'établissement, 
bien que détrimentale pour l 'avenir de la  culture, le 
planteur en tirera un béné fice i mmédiat, mais sera-t-il 
capable de mesurer l 'étendue du dommage ultérieur ? 
Jusqu'à quel point est-on en droit de dissiper les 
réserves naturelles q u i  doivent, en principe, assurer 
plusieurs générations de cu ltures ? 
On peut admettre aujourd 'hui  que ce souci légitime 
de l 'avenir a perdu quelque peu de son i mportance par 
suite de la mise au point par l ' i .  R. H. O. de méthodes 
de fumure rationnelles et économiques du palmier. Tou­
tefois cette conception nouvelle doit logiquement s 'ac­
compagner de la défin ition du stock minimum d'humus 
au-dessous duquel i l  serait imprudent de descendre. 
BESO I NS PARTICULI ERS DU PALMIER 
La culture industrielle du palmier à l 'huile a été 
réalisée, à l 'origine, par des h évéaculteurs et i l  faut 
voir, dans cet antécédent, la raison probable d'une 
certaine similitude de techniques. Or, des d ivergences 
profondes apparaissent peu à peu dans les besoins 
particu l iers de ces deux cu ltures et i l  paraît normal 
que les techniques se spécial isent de plus en plus.  
L'hévéa a des beso ins énergétiques et hydriques, du 
moins sur le plan productif, nettement moins impor­
tants que ceux du palmier. Cette difîérence est i l lus­
trée par les densités de peuplement optima à la mise 
en récolte : de 250 à 500 arbres par hectare pour 
l 'hévéa contre 1 3G pour le palmier. De même on notera 
la préférence du palmier pour les sols plats et lourds 
à bon pouvoir de rétention, ou, à défaut, pour les sols 
légers plats et dotés d'une nappe phréat ique bien pla­
cée. Enf 1n il apparaît que le palmier est pl us sensible 
que d 'autres espèces à la compétition hydrique prove­
nant de la couverture v ivante, du  moins au cours du 
jeune àge. Les travaux de Oc11s [9 ]  ont clairement mis 
en lumière l ' importance de la compét i t ion hydrique 
pour le palmier. 
L'hévéa est une cul l urc lrès « plastique », ce qui 
permet d 'améliorer les rendements en plan Lan L très 
serré cl en él iminant progressivement les arbres les 
moins product i fs. Le palmier, à système fol iaire symé­
trique, ne permet pas l 'él imination et donne son rende­
ment optimum pour Ja plantat ion en triangle équi­
latéral. Le manque de plasticité du palmier conduit, 
logiquement, à un entretien beaucoup plus soigneux, 
particulièrement pendant Je  jeune âge, de façon à obte­
nir l 'homogénéité nécessaire aux hauts rendements. 
Le palmier n 'est clone pas un arbre aussi rustique qu'on 
Je suppose généralement, du  moins si on cherche la 
rentabilité optima. 
Le climax final sous h évéa adulte est conditionné par 
un ombrage marqué qui exclut  les couvertures de 
pleine lumière et conduit, logiquement ,  à un sous­
étage forestier. L'ombrage sous palmier adulte n'est 
jamais aussi intense et il est possible, avec des métho­
des appropriées, de maintenir une couverture herbacée, 
qui assure naturellement la vie biologique du sol, et 
la  nutrition azotée de l 'arbre. 
Enfin  l 'hévéa et le palmier divergent par leurs 
besoins nutritifs. 
Les besoins de croissance de l 'hévéa ont été estimés 
par SuoRROCKS [ 1 1 ]  à cinq ans pour 371 arbres par 
hectare. A cet âge ils ont fixé, par hectare : 482 kg de 
N, 1 76 kg de Ca et 1 53 kg de  K. Les besoins de crois­
sance du palmier ont été dédu i ts des travaux de 
FERWERDA [4] . Il semble qu'au même âge une pal­
meraie  aurait flxé plus de potasse, moitié moins 
d'azote et le  tiers de calcium. 
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TABLEAU N° 1 
K g  d'éléments nutritifs fixés par hectare 
par une culture d'hévéa de 5 ans comprenant 37 1  arbres/ha 
(Réf. SHORROCKS. RR Il\,l 1 960). 
Poids sec N p K Ca àl g Mn --- --- ------ --- ---
57 . 500 482 4--1 1 53 1 76 82 1 ,5 
TABLEAU J\'O 2 
Kg  d'éléments nutritifs fixés par hectare par palmeraie 
(d'après Ferwerda 1 955) 
N p K Ca Mg -- -- -- -- --
( 1 )  Racines el couronnes : 
( cle O à 7 ans) . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 48 1 5  1 39 28,4 1 3,6 
(2) Stipes : 
( de 2 1/2 à 20 ans) . . . . . . . . . . . .  649 1 19 252 270 164 
TABLEAU No 3 
Kg d'éléments nutritifs 
exportés par 1 5  tonnes de régimes frais 
(Réf. IRHO 1 960, communicat ion particulière) 
N p K Ca Mg --- --- --- ---
Par 1 5  tonnes de ré-
gimes frais . . . . . . .  68 6,8 67 1 1  1 0  
Nota. - Ces exportations ont été établies en supposant que 
les cendres d'usine ne  sont pas récupérées, cendres provenant 
des rafles, pulpe et coques. 
Les besoins élevés en potasse du palmier semblent 
expliquer l 'avantage que l 'on constate par l ' incinéra­
tion de la forêt. Par contre les besoins azotes considé­
rables du jeune hévéa j usti fieraient la validité des 
méthodes conservatrices d'humus. 
Les exportations de l'hévéa paraissent très faibles 
par rapport aux b esoins de croissance, au plus une 
vingtaine de kilos d'azote par ha et par an et des quan­
tités moindres des autres éléments, pour une produc­
tion de 2 tonnes de caoutchouc à l'hectare. Par contre, 
les exportations du palmier sont loin d'être négli­
geables, particulièrement en potasse et en azote. Il 
faut néanmoins admettre qu'en exploitation nor­
male une partie de ces exportations est compensée par 
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le retour aux champs des rafles ou des cendres d'usine. 
Si la compétition hydrique et nutritive que la cou­
verture impose au jeune palmier se traduit toujours 
par un retard de précocité vis à vis du « clean weeding», 
il n'en résulte pas forcément une perte de rendement 
à maturité. L'entretien classique par légumineuses 
traçantes et « ronds propres », lorsqu'il est scrupuleu­
sement fait, ne retarde la mise en production que de un 
an à deux ans, mais à partir de la quatrième année de 
production les rendements semblent strictement 
comparables. 
Il est probable que la disparition progressive et 
presque totale de la légumineuse au moment de l'arri­
vée à maturité des palmiers correspond à une resti­
tution importante au sol des minéraux mobilisés par 
cette couverture. I l  est également probable que l 'azote 
fixé par la  l égumineuse est au moins en partie d'ori­
gine atmosphérique et qu'ainsi la minéralisation finale 
de la l itière augmentera l'azote disponible pour le 
palmier au moment de la  maturité. 
Par contre un entretien initial négligé comportant 
soit un envahissement herbacé, soit du recru, se tra­
duit, pour le palmier, par une certaine perte de rende­
ment permanente. Tout se passe comme si l 'arbre, 
ou le sol, avait subi un dommage initial que rien 
n'est venu compenser par la su ite. 
Là où l'établissement d'une couverture vivante 
est nécessaire, i l  est donc indiqué pour le palmier d'en 
limiter l'exubérance par un choix approprié et des 
méthodes d'entretien bien adaptées. Il sewble établi 
que les couvertures forestières (recru) ne sont pas 
favorables au palmier b ien qu'elles réussissent avec 
l'hévéa, quand b ien conduites. On est donc limité, 
pour le palmier, à l 'usage des couvertures traçantes, 
de préférence légumineuses, en excluant les herbes tant 
que les feuilles du palmier ne couvrent pas le terrain. 
On est également conduit à l imiter la compétition de 
ces couvertures par l 'entretien de « ronds » d'autant 
plus importants que le j eune palmier est plus déve­
loppé. Enfin il doit être admis que l'établissement d'un 
« paillis » autour du j eune plant est extrêmement 
favorable à la croissance. 
Il semble que les chi ffres donnés dans le tablea u 
n° 4 ne concernent que la matière verte et la litière des 
couvertures et ne tiennent pas compte de la mobi li­
sation des racines, qui peut être fort importante. 
TABLEAU N ° 4 
Kg d'éléments nutritifs fixés par hectare dans une couverture 20 à 24 mois après plantation 
(total pour matière verte et  l i tière), (Réf. WATSON, RR IM 1 960) [ 10 ]  
Type d e  couvert.ure Poids sec C/N :"I p I( Ca )lg ) ln  
Légumineuses traçantes . . . . . . . .  1 1 ,5 Tonnes 15,5 272 23, 4 1 28 112  30 1 ,9  
Herbes (Paspalum, A xonopus,etc. 8,8 Tonnes 38,7 90 1 4  82 48 20,4 1 ,0 
Mikania scandens . . . . . . . . . . . . . . 7,9 Tonnos 24,5 1 1 5  1 4,9 1 09 84 23,4 1 ,2 
Couverture naturelle (recru) . . . .  12,0 Tonnes 35,7 1 50 1 8  188 82 36, 1 1 ,  7 
Nota. - On remarquera que l a  couverture l égumineuse mobilise les plus grandes quantités d'azote, phosphore et calcium, 
tandis que le recru mobilise les plus grandes quantités de potasse et magnésie. Une autre distinction enlre les couvertures réside dans 
la forte teneur en azote de la l égumineuse, ce qui conduit à un  C/N tel que la minéralisation de la litière sera rapide et aura peu d'effet 
permanent sur le stock humique. 
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L'amas superficiel d'humus, sous forêt 
primaire, justifie probablement l'enfouis­
sement parfois usité dans l 'ouverture des 
cocoteraies en sol de forêt. Cet enfouisse­
ment est supposé soustraire le stock ini­
tial à l 'élévation de température consécu­
tive à l 'ouverture. Toutefois, à notre con-
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naissance, cette pratique n'a pas encore 
été essayée pour le palmier. 
En plein éclairement le sol nu perd, 
chaque année, d'après BEIRNAERT [ 1 ) : 
1 3,2 % de son stock humique, et le sol 
sous couverture légumineuse : 4,2 %. Cette 
dernière estimation paraît beaucoup trop 
élevée pour des terres fortes d'origine 
basaltique caractérisées par une excellente 
structure spongieuse (par exemple l es terres 
volcaniques tertiaires de Bornéo), mais 
semble tout à fait vraisemblable pour les 
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Graphique n •  1 Graph ique n• li 
Graphique n• 1. - Teneur en C 0,o en fonction de la profondeur du prélèvement dans 
de jeunes palmeraies ouverles en forêt primaire {d'après Ilocquier pour Etoumbi 
1958 [21 et d'après P. Michaux pour Mostyn 1959 [7J ). 
Graph ique 11° 2. -- Teneur en C % en fonclion de la profondeur du prélèvement 
dans ( 1 ) la savane de Dabou, (2 )  la vieille palmeraie de Dahou (d'après Ochs. 
1 955 1 8 1  ). On notera que la leneur en C % du sol de la vieille palmeraie est peu 
difTérenle de la teneur en C. %  dr1 la savane (peut êb·e légèrement meilleure). On 
nolera aussi la pauvreté du sol en C. 
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Graph ique n•  3 
1·eneur en C 00 du sol (à diverses profondeurs) en fonction de l'âge 
des palmiers (ouvertures sur forêt à Eloumbi. A.E.F.). D'après 
Bocquier [3) . 
On notera : 
( 1 )  la constance des leneurs en C % à 0,50 cm el 1 ,20 m de 
profondeur. 
(2) une perle annuelle moyenne cle 3,4 % de carbone entre l'ou­
vcrlure en forêt el la 6•  année. 
(3) une remontée probable de la teneur ,·n C �0 à parlir de la 
quinzième année, ou du moins une stabil isation à partir de la 
8° année. 
LE STOCK HUMIQUE 
Dans un sol normal de forêt primaire contenant au 
moins 20 % d'argile, il y a moitié plus d'humus dans 
les 20 cm supérieurs que dans les 30 cm sousjacents 
(graphique 1 ) .  En savane sablo-argileuse au contraire, 
le " sol » est à peine moins pauvre en humus que le 
« sous-sol » et ceci il lustre, malgré la différence de tex­
ture des sols comparés, l 'évolution naturelle des ter­
rains exposés aux rayons solaires dans les régions 
équatoriales (graphique 2). Il ressort des analyses du 
sol  et de l ' examen des systèmes radiculaires que, avec 
les techniques classiques de plantation, le palmier se 
nourrit presque uniquement sur le « sol » (graphiques 3 
et 4). 
sols usuels des plantations africaines et 
malaises [6) . Cette perte s'amenuise peu à peu, au fur 
et à mesure que la culture principale ombrage le sol, 
et tout particulièrement quand la palmeraie en rap­
port restitue au sol feuilles et inflorescences mâles. 
Suivant les conditions locales l 'équilibre s'établ it 
entre la 8° et la 12e année et, par la su ite dans les 
situations favorables, le stock humique s'améliore 
progressivement. 
Le palmier de 9 ans restitue annuellement au sol, 
par hectare, cinq tonnes de feuilles et une tonne d'inflo­
rescences mâles, le tout estimé en matières sèches. 
Ces six tonnes, même majorées des déchets herbacés, 
sont loin d'atteindre les 12 à 15 tonnes sèches retour­
nées annuellement au sol par la forêt de Yangambi [ 5] . 
Aussi l 'équ ilibre humique sous palmeraie adulte peut-il 
être précaire si l'érosion se manifeste ou si les déchets 
sont mal utilisés. 
Les besoins azotés totaux d'une palmeraie (crois­
sance et exportation) passent, d'après FERWERDA, par 
un maximum vers l'âge de 5 à 7 ans. Nous estimons, 
C 'Yo  
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1 ,  5 
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1 , 0  
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Graphique n• 4 
Teneur en C % du sol (à d iverses profondeurs) en fonction de l'âge 
des palmiers (ouvertures sur forêt secondaire à Kunda-A.E,F.). 
D'après Bocquier. On notera : 
( 1 )  la constance des teneurs à 1 mètre de profondeur. 
(2) une perte annuelle moyenne de 4,4 % de carbone entre l'ouver­
ture et la 6• année. 
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palmier, par mesure d 'économie o u  désir 
( Photo Bocquet) . 
de rentabil ité précoce, des méthodes d'ou­
verture d 'autant plus b ru tales que le stock 
in i tial de l 'humus  est p lus  élevé et que le 
risque d 'érosion est plus l imité. Mais i l  n 'y 
a pas que le r isque d 'érosion à considérer, 
i l  y a aussi le r isque de lessivage au cours 
du  j eune âge du palmier. A ce stade l a  faible 
extension du système radiculaire ne permet  
au palmier d 'explorer qu 'une partie res­
treinte du t errain et la nutrition, si  e l le  
doit  être naturel le ,  donc non local isée, doit 
forcément s 'accompagner de très grosses 
pertes par lessivage. Vers 5 à 7 ans le sys­
tème radicula ire nu palmier couvre sensi­
b lement tout l ' interval le el i l  semble, en 
efTct, que les pertes par l essivage soi en L 
a lors considérablemen l réd u ites. Le pro­
blème est clone fort complexe et se prête 
mal aux général isations. 
Fig. 1 .  - Oucsso. Arrnchagc d'une souche au D8 nvcc slumper. 
pour du matériel de plantalion moderne, que cc 
maximum do it  approcher de 1 00 uni lés N/Ha/an. On 
esl clone conduit à concevoir que la mélhode cl'ouver­
lurc la p lus  ralionnelle sera celle qu i ,  à cinq ans d 'âge, 
aura maintenu un s luck  humique L ei que la minérali­
sation annuelle représcnl e les 1 00 unil és d 'azote néces­
saires. Le calcul  montre que,  sur une l el lc  base, l e  
« sol » doit doser p lus  de 1 % de carbone avec un C/N 
normal (compris entre 1 0  cl 1 4 ) . L 'examen des t eneurs 
en carbone des sols de viei l les palmeraies suggère que, 
en efiet, i l  esl raisonnable de  prendre 1 % de carbone 
comme niveau cri l ique minimum à .j ans d ' âge pour 
orienter les méthodes d 'ouverture. Comme i l  ne sera i l  
pas  raisonnable de se  fixer comme obj ecl if un niveau 
critique, nous proposons de ne pas laisser la teneur en 
carbone descendre au-dessous de 1 ,5 % dans un sol 
moyen à 20 % d 'argile. 
Si  la teneur initiale en carbone des 20 cm supérieurs 
du sol de forêt dépasse 2,2 %, on peut, semble-t-il 
sans dommages, en sacri fier 25 % à 30 % pour adopter 
les méthodes les plus économiques (clean clearing et 
entretien mécanique) et celles qui  assurent la plus 
grande précocité (suppression de toute compétition 
hydrique en saison sèche). Si, au contraire, la teneur 
initiale de C est de l 'ordre de 1 ,5 % dans le « sol » (cas 
d'une forêt secondarisée ou d'un sol très léger), il 
sera nécessaire d'adopter des méthodes d'ouverture 
conservant l 'humus (andains de bois, couverture de 
légumineuses) qu itte à augmenter les dépenses et 
à retarder la maturité. 
Le maintien d'une teneur en humus suffisante est 
justi fié aussi par la nécessité d'entretenir une struc­
ture suffisante du sol, de façon à l imiter la d isette 
hydrique des saisons sèches. En fin on sait que  les 
carences en éléments mineurs sont plus fréquentes 
dans les sols à faible teneur en h umus, ainsi que les 
diverses maladies qui peuvent en résulter. 
Il semble donc qu'on soit autorisé à appliquer au 
Nous proposons les conclusions su i ­
yantes : 
-- La t eneur initiale en humus du  sol de rorèl peul  
élrc un facteur déterm inanl dans le  cho ix d 'une mé­
thode c l 'ouvcrlure. 
- Le palmier à hni ll' cra in l  beaucoup la compéli­
l ion hydrique et 1 1 1 1 L ri l ivc des couvert ures cxubéran l cs 
et ceci d'au t ant p lus  que le sol esl plus pauvre, C' l le 
c l imat  à saisons sèches plus marquées. 
- La précoci Lé du  pa lmier csl favorisée par Je brù­
lagc qui donne un coup de foucl à la ferli l i té  (sléril i­
sation parlic l lc)  e l  réd u i l  prov i soi rement l 'acidi té du 
sol, mais le brùlagc augmente les perles par lessivage 
cl érosion. Le clcan clearing n'est j usli fl é  que sur l es 
sols p lals  à bon complexe absorbant.  
- Si  donc on est conduil ,  pour des raisons parlieu­
! ières, soit à ne pas incinérer, soil à établ ir  des cou\'er­
Lures exubérantes, on aura soin de protéger l es j eunes 
plants contre la végéla l i on adventice particul ièrement 
en saison sèche, et de compenser leur éventuel retard 
de croissance par des fu mures appropriées. 
AUTRES FACTEURS DÉTERMI NANT LE CHOIX 
D' U N E  MÉTHODE 
Les p références d u  palmier ne sont pas ,  malheureu­
sement, les seuls facteurs dont il faille tenir compte. 
ous avons déjà mentionné la question d'économie du 
prix d'établ issement, question souvent prépondérante. 
JI  faut tenir compte également de facteurs dépen­
dant du terrain choisi . Un terrain plat ou faiblement 
ondulé  est toujours plus séduisant, parce que non seu­
lement il se prêtera à l 'entretien mécanisé, mais il 
n'exigera pas de mesures antiérosion importantes, la 
végétation du sol étant souvent une barrière suffisante. 
Dans un terrain très accidenté, on ne pourra pas faire 
un brûlage total ou alors il faudra impérativement 
établir des digues arrêtant toute érosion. De toutes 
façons l'entretien mécanique y sera impossible. 
Oléagineux, me année, no 3 - Mars 1961 
.. 
Fig 4. - Oucsso l{M 15.  Vue de la forêt primaire 
et d'une culture de 3 ans. Expérience de comparaison 
de : anrlainage versus non andainage. 
( Photo Bocquet) . 
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Fig. 2. - Ouesso. Année de  plantation. Forêt 
primaire abattue sans incinéralion. Andainagc et 
essouchage au D8 pour dégagement d'un int ervalle 
sur rleux. Main-d'œuvrc : 140 joumées par ha, 8 heures 
de D 8. Tronçonnage avec S<'ics Mc Culloch.  
( Photo Bocquet) . 
Fig. 3. - Ouesso l��I 
15.  Forêt primai1·c abat­
tue avec incinéra lion mé­
nagée avec andainage ck 
rnçon à libérer un inter­
valle sur deux. Vue de 
l'intervalle couvert de 
Pueraria. Culture d'un 
an. 
( Photn Rocq11el) . 
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I l  faut enfin tenir compte de facteurs économiques, 
en particulier des disponibilités en main-d'œuvre. Si 
la main-d'œuvre est rare, il faudra avoir recours à la 
mécanisation, quel qu'en soit le prix. S i  la main-d'œu­
vre est chère, la mécanisation peut, pour certains 
travaux, devenir rentable. On peut admettre, en pre­
mière approximation, que le calcul est à faire quand 
le prix de la journée de travailleur (y compris frais 
sociaux, frais d'encadrement, logement etc . . .  ) est pro­
che du prix horaire d'un tracteur léger de 25 CV. 
On peut se baser, en principe, sur les données sui­
vantes pour le prix de revient horaire d'un tracteur : 
- Amortissement en 8 .000 heures pour les trac­
teurs à roues et 6 .000 heures pour les tracteurs à 
chenilles. La dépréciation doit être basée sur le prix 
d'achat du tracteur complètement équipé, ce qu i  
majore, en général, l e  prix d'achat du tracteur nu de  
50 %. 
- Pièces de rechange : on compte, en général, 60 % 
du taux horaire de la  dépréciation. 
- Main-d'œuvre d'entretien : on compte 20 % du 
taux horaire de la dépréciation. 
- Carburant (Diesel) : on compte, pour les trac­
teurs à roues 130 g par CV de la puissance maxima. 
Pour les tracteurs à chenilles, on compte 1 70 g par CV 
de la pu issance maxima. 
- Graissage : ce poste majore de 20 % les frais de 
carburant. 
- Chauffeur : on compte de 1 50 % à 200 % du 
salaire minimum. 
Au cours du change, le prix d'achat des tracteurs 
était en 1 959 de : 
En Afrique En Malaisie 
En Afrique En Malaisie 
Frrguson !:l5 
900 . 000 F. CFA cl80 . 000 F. CFA 
1 17 ( 1 35 CV) 
8 . 000 . 000 
6 . 000 . 000 
Ferguson 65 
1 . 200 . 000 F. CFA 640 . 000 F. C FA 
Carburan l 
35 F. CFA/kg 20 F. C FA/kg 
Le prix de revient horaire était, à la même époque, 
de : 
Ferguson 35 
En Afrique . . . 700 F. CFA En :\lalaisie . . . 400 F. CFA 
Fcrguson 65 D7 ( 1 35 CV) 
900 F. CFA 5 . 000 F. CFA 650 F. CFA 3 . GOO F. CFA 
On peut regretter que la force motrice soit, en 
moyenne, 50 % plus chère en Afrique qu'en Malaisie, 
d'autant plus que la pénurie de main-d'œuvre rend, 
en Afrique, la mécanisation tout à fait souhaitable 
et parfois obligatoire .  
CO N C L U S I O N S  
ous  avons énuméré les nombreux facteurs que l'on 
peut prendre en considération clans le  choix d'une 
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méthode d'ouverture en forêt pour une plantation de 
palmiers à huile. Nous avons examiné l ' incidence, 
pour ce choix, d'un facteur relativement nouveau : la 
mise au point par l ' I. R. H. O. de méthodes rationnelles 
de fumure. Il nous est apparu que ces méthodes peu­
vent, dans certains cas, rendre moins impérative 
l'application intégrale des méthodes de conservation 
de l 'humus (non-incinération et couvertures vivantes) 
en faveur de méthodes plus propices à la précorité 
du palmier. 
ous avons cru uti le de compléter cette conception 
par la définition du stock résicl uel d'humus au-dessous 
duquel il serait imprudent de s'aventurer. Nous avons 
proposé, à ce sujet, comme critère, une teneur minima 
en carbone de 1 ,5 % pour la couche supérieure de 20 cm 
de sol à cinq ans d'âge de la plantation. Cette teneur 
doit, sensiblement, correspondre à celle nécessaire à 
la nutrition azotée naturelle optima du palmier clans 
des conditions moyennes (teneur en argile du sol 20 %, 
r apport C/N de 10 à 14) .  
I l  es t  vraisemblable qu'en sol  léger notre cri tère 
sera un peu fort. Inversement, il sera un peu faible en 
sol lourd. On sait que la minéralisation de l 'humus csl, 
t outes choses égales, fonction de la texture des sols. 
Beaucoup d'aspects des questions effieurées dans 
cette note restent encore à élucider. Nous pensons, 
par exemple, que tout n'a pas encore été fait pour la 
mobil isation des sols. I l  est souhaitable d'accroître 
l'épaisseur du sol utile et d'augmenter la capacité en 
eau de la terre, particulièrement clans les climats 
caractérisés par une disette hydrique saisonnière. I l  
semble également souhaitable d'amél iorer la fertilité 
des palmeraies adultes par une util isation rationnelle 
des déchets de culture. 
La plantation de matériel végétal à potentiel de 
production toujours plus élevé, donc plus exigeant, 
suggère qu'i l  est opportun de « re-penser » nos métho­
des d'ouverture. 
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